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FEU MESSIIE IM'!N

" 13M Barbarn habitait la foret,
"je suis sur qu'il grnirait d'ecorce
"le tronc depou lle des arbres"
LopinionPubique, 15 Avril, 1875.

Lorsque, en Septeigbrp 186, nous publions le premier
numéro du Çanada Musipal, lp triste charge nous incpmba de
commur.qu,erà nos lectegrs le é,cèp,récent du Revd. Joseph
Julien Perreault, tdeysvat Directeur lu ChSur do l'Eglise
Notre.:ine. En.rsepipnnt présqptemppt la ublcationi de
cite x4onyql1e périe, une pénibi, pomcilence nous impose
l'afhgeant,deyir 4e faire part nos bh,9ngés de la perte
sensible qµe yie.nt d'éprouer tout Afntréal cathohque, par
le décè,du très-regrqtté»essire L A. Bqrbarin.

Qn se rappel! qu'à la guito de rids faigues occasion.
nées par lexprico de op ministère youéét de son inépui-
sable charité, les,pyniýptôn es trop évidents d'une cruelle ma-
ladie se mpnnfe,stèrent chez ce digne prêtre, vers le mois
dAoL derner,--p,ma s'ggrava même si rapidenent qu'à
l'automne de 181ý,Mes supérieurs durent lui coinsoillpr de re-
tourner en France. Toutefois, ,ettg déetprmiption fut plitôt
adoptée en fayepr de sa verueuso famgille, a#n de procurer
à Sa bonne mère la, douce consolation de receuillir le dernier
soupir de c.ette epstspe béie, qpe dans le vamn, epoir de
voir se, rétapllr,aie sapté sacrie, depuis longtomps pur lau-
tel du bien et du dévouem.ent. L 29 Septembre 1onc,
M. Barbarmn disait un dernier adieu à sa patrie agoptive.
De retour en France il languit tristement pendant plusieurs
mois, au sein de sa famille adhgé,- puis enfin, rendit pai-
siblement son aime à Dieu, entre les bras de sa bonne mère,
à Marseille, le 14 Mars dernier.

Lazare Arsène Barbarin,aquýp à Marseille, le 6 Novem-
bre, 1812, de parpts fortupés et ghrétiens. L'humilité pro-
fonde ,dont,,le saint homme aima toujours à s'envelopper
n'aurait'ja is lais spupçonner en lui le rejeton de uane
dos plus, célèbres, familles princières de l'Italie, Cependant
M. Barbarin, issu de l'illustre maison des .Barberin, cqmp,to
parmi §es ai@ux un général distingué, trois cardinaux, et un

pape, iljustre,dgnt la,,mémoire est justenent chbèreapx ÇCana-
diensrMaféo;Baybermo qmi, sops le nom y ér de Urbain
VIII,, consjea parrun bref spéci, en 1642, la fondation
récente ,de lle-MarOi. Cette antique famille était oiîgî-
nare du I ourg deB3arb.enn (d' 9 sn nom), en Toeane
L'ancêtre,plus, ancien,,ont l est, fait, mention, dansl'luîs-
toire ,est,,François7 Earl)en,o, qpi remporta, à un concours
poétiquei ouvi:t, à Florence pp 13,,,)a distinction ino;n,ýue
jusqu?à ce>jQur, du laurier d'or ae ejspns >ps da-
jouter qu'à de si grands avantages tempoielscette famille
ajouteles dousinfiniment plusspéoieux, nepre, d'une piété
smenre et Àe Aa, plus générouseiopmispin à la volonté,de

Dieu.
Le jeunqiai»îrigpqi ianfoptans sa,plus tenro en-

fance ce goût pronocé par la cplure es,lettres et, des arts
que l'on a vu depuis briller en lui'd'un si vif éclat, entra, à

l'Age de huit ans, (on 1820) au collége d'Aix pn Provence,
dirigé par les BR. PP. de la Compagnie de Jésus, sous le
nom alors de Frères de Ste. Croix. M A. Achintre, le rédac.
tour actuel de l'Opinion Publique, qui a consacré une page
admirable à la mémoire de son vénérable ami, nous apprend
qu'ayant eu l'avantage, quinze ans plus tard, de passerpar
ce même collége, il y retrouva 4 vivant dans le coeur des

professeurs et parmi les traditions de l'école, le souvenir
de l'élève Barbarmn, il était cité comme un modèle et offert
en exemple dans toutes les classes qu'il avait suivies." Son

application soutenue, ses brillants talents étaient du reste
merveilleusement servis par une mémoire des plus étonnan-
tes et telle que l'on en rencontre rarement qui puisse lut
être comparée.

C'est pendant qu'il se livrait à ses premières études qu'il
fut condisciple,à la Maitrise d'Aix, du célèbre Féicen David
dont il a si largement contribué à populariser ici le chef.
d'œuvro-le.ésert. On sait qu'il a adapté,avec un certain à
propos, la Messe de la Fête dos Rois, à cotte Ode symphQn-
quo.

Du collège, M Barbarin passa, on 1830, aux Cours de
droit de la Faculté d'Aix, qui lui conféra, on 1833, le grade
do licencié en droit.

Cédant néanmoins aux vifs ,désirs do son cour qui le

portaient vers l'état ecclésiastique, il entra le 7 Octobre 1838,
au Grand Séminaire de St. Sulpicede Paris, et, après trois
ans <le fortes études, il y fut ordonné prêtre le 7 Octobre
1841 -Se sentant appelé à l'oeuvre des missions du Canada,
il sollicita et obtint, de sos supérieurs et de ses bons parents,
l'autorisation de se consacrer à ces lointaines missions, et of-
fectivement, le 24 Ùin 1842, le nouyel apôtre &ébarquait à
Montréal. Cotte décision inattendue de M. Barbarin de s'é-
loigner de sa famille et de sa patrie, pour laplus grande gloure
de Dieu, nous fournît une heureuse occasion d'apprécier la
vertu admirable de son héroique mère, à laquelle le Ciel
vient de réserver la douce consolation de former les
paupières d'un si excellent fils. Ce fut elle-même
qui sollicita de Mgr. do Mazenod, Eyêquo de Mar.soille,
l'autorisation de se séparer de son fils . "Ah 1 Monseigneur,"
lui dit-elle, " comment pouvez vous refuser, quand c'est la
"mère elle-même qui demande l'éloignement de son fils 1"
Voici encore l'adieu sublime qu'elle lui adressait à son dé-
part I Pars, mon enfant, puisque c'est ton désir , quq pqus
" ne soyons pas un obstacle au généreux élan de ton cour.
l Je ne te retiendrai plus , va, je ne Souhaite plus qu'une
C chose, c'est que tu puisses conquérir autant d'Ames que tu
" feras de pas pour t'éloigner dota mère." Noble mère I

Arrivé en Canada, M. Barbann fut envoyé, au Collégo
de Montréal,-où onlui confia les classes importantes .de
Rhétorique et de Philosophie Erudit et . zelé, il savait
former le goût et ,nspjver l'amour.lu .t:ayail; Ilussi yit.,on
sortir de ses nainsdesélèvesd'un vrai ménte,Qguirjvenus
plus tard des hommes éminents,,se sont _tQPPrS 9inprePsés
de lui accorderle témoignage de la p.lu yiye reconnaissaeco.
Quelques annéesplus tardiLpassa, au Grand Séminaire,, où
il enseigna lEcritureSante,.ærDin I854îl, futmsocié.u a evd.
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